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LE PROBLÈME DE L'EAU DANS LE SUD. - LA CITERNE DES IKOUNKA.

La ~ir~onscription d'Agadir-banlieue <'st
1i Ini lée, au sud-est, pal' une ligne sensiblenH~n!t

parallèle sur II~) kilomètres, depuis son extrérnité
sud, aux crôles des pre;miers escarpements de
l'An ti-A IJas. Ces escarpelnents constituent ce que
l'on appelle le ( Dir ».

Sept fractions appartenant au commande
turn t du caïd des Chtouka de l'est, y alignent
leurs territoires en chapelet, accrochant leurs
douars fortifiés plus ou moins haut sur les ver
sants rocailleux, et poussant leurs terres de cul
lure, sur une profondeur moyenne de 10 kilo
mètres, vers la dépression du Sous, dans la
plaine.

UIle piste autocyelable aIl an t de TaroudaJlI
vers Ti Z.ll i t traverse successivement ces territoi l'es,

longpanl la hase des escarpern<'nts. Une autre
voi<', Il'b; fréquentre et eiltretenue, coupe per
pendiculairement celle direction au centre de la
fraction des Ikounka, près de l'endroit où l'oued
Trtkad s' esl OUV<'Tt une large issue dans le masstif,
au lieu dit (( Imi M'Qorn ». C'est la route d'Aga
dir vers les AH Baha, Foum cl Hassan, Tilldouf
et les étendues sahariennes.

Les sept fractions en bordure du Dir, et qui
Il 'acchlcnt pas même à la crête, ne peuvent,
d'une part, bénéficier des quelques points d'eau
naturels don t est pourvu l'intérieur du vaste pla
teaubouleversé qu'est l'Al1'1Ï-Atlas.

D'autre parI, leurs terrains situés en pla1ine
sont encore trop élevés sur le revers du grand
synclinal dont l'oued Sous l'onne le fond ~i ~o

Pari ie de la s('guia d'amenée. Le radier du fond Il 'est pas encore coulé.

kilOlnètrps de là, pOUl' <lU' on puisse espérer attein
dl'(" par des forages de profondeur normale, la
Happe phréatique. Enfin, si les eaux de ruisselle
ruent, au cours des rares pluies annuelles, don
nent naissance, à l'intérieur de l'Anlti-Atlas, à des
oueds qui trouvent leur exutoire dans les terri
loirc~s desdites fracl,ions, ceIIef'l-ci ne sont pas
outilléps pour capter au passage ce volume d'eau
considérahle, déferlant dans la plaine à une très
grande vitesse el li des époques imprévisibles, et
disparaissant en <luelquf's heures dans la masse
perméahle des terres.

Les indigènes se sont clone contentés de récu
pérer les eaux de pluie ruisselant sur les seules
P:ntes du nir, et ils les ont rassemblées dans des
cIternes individuelles ne dépassant pas 50 mètres
cubes.

Malheureusement, la pluviométrie très ré
duite en ces régions n'assure pas tous les ans un
approvision nement normal à nos gens el à leurs
troupeaux qui sont nombreux (r 1 .500 indiv idus,
2f>.ooo animaux divers, pour les fractions des
Ikounka, des Ida ou Menou et des Ida ou Garan.
Ces (Ieux dernières encadrant la première').

Aussi, au cours des années sèches, et sans
parler des récolles anéanties, le cheptel sHhit-il
dps pertes sensibles, ct les gens eux-mênws, pri·
vés de l'cau nécessaire à la boisson et à la cuisson
des aliments, se voient-ils obligés d'aller se ravi
1ailler au loin dans la plaine, aux pui1s creusés
par les habitants des tribus voisines.

Cc ravitaHlement ne va pas sans difficul1r.
Il /lOUS oblige à une surveillance et à des inter
ventions incessantes, pour empêcher que, les uns
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l)()llssés par l'inexorable nécessité, et les autres
pal' le sentiment de la propriété, n'aient recours
;) la violence.

Dans de pareilles conjonctures, il est normal
que les populations du Dir acquièrent une cer
laine propension à l'expatriement. Nombreux
sont les individus qui s'en vont grossir les effec
tifs (Jrs chôrneurs et des nliséreux errant de ville
en ~viJle et véhiculant souvent des maladies conta
~!'i('uscs.

La cri tique de ces faits nous a conduits à
c Il Vistlgel' les moyens les plus propres à consti
luer d('s l'pserves d'eau susceptibles d'alimenter
en cas de disette, tout au long du Dir, le plus
grand nombre possible de foyers, cheptel com
pris, el de favoriser la fixaNon au sol des popu
lai ions.

La cil('l'ne collective de très grande capacité,
parce (illf' susceptible d'enlInagasiner dans un
minirrnun de temps le plus gros volume d'cau

lors des crues l'ugaces issues du cœur de l'Anti
i\ lIa s,nous esl apparue d'un intérêt certain, et
s('ule rpalisable.

Elle présC'lltait, en outre, sur les citernes
indi vid uel I('s ct l)['1ivées, l'avantage de constituer
un ("lémcnt susceptible - sous la surveillance
des autorités - de rp nover ces sentiments de
l'('sponsabilité collective ct d'entr'aide dont
élaient aniInp('s autrefois les comlllunautés ber
bèr<'s, cl que la central isation makhzen a peu à
pell alroph;iés.

En eITel, si l'iugérence du pouvoir central
substituanl Hile saine administration à la fantai
sic' (ks collectivités, el subvenant d'autorité à
lous les besoins l'éels et 111(\01e virtuels des popu
laljons, a (les avanlagrs incontesités, et si de
loutes façons cette ingérence est inéluctable, elle
a cep('ndant pour coro11a,ire d'habituer les in(li
vid us il une insouciance el il une imprévo-sance
1nlales, -- ~l ulle désafl'pction des intérêts du clan

Vue générale de la citerne a \IX deux tiers couverte

familial de la fraction, de la tribu, les plongeant
claus une apathie latente en face des moindres
dirncullés qu'autrdois, la tradition leur faisait
Il n devoir de surmonter dans une coopération de
lous les mmnbres de la communauté.

La construction, puis l'utilisation de notre
cilt'l'ne collectiv(" peuvent donc contribuer à
rèvei Hel' l'esprit de solidarité ct d'entreprise, ct
1'(" la hl il', sans heurt, celle contrainte morale de la
lraditioll qui, basée sur l'indivision tant de la
propl'iélé mohilière ou iÏrnmohilière, que des
011 li Is et des rnoyens de subsister, maintenait
aull'dois la cohésion enlre les (liffércllIts membres
(ks foyers herbères, et fixait il leur sol les
familles.

La topographie locale dont nous avons hriè
vement exposé les grandes lignes et la situation

démograph ique des l'raclions nous ont alon
arnenés il décickr la cré;üion, en toute prenlière
urgence', d'une citerne de :u)oo mètres cubes,
sur le territoire des Jkounka, au lieu dit « Imi
M'Qorn » : déhouché d'un oued impodant, centre
de la région la plus peuplée et la plus passagi~re,

et proche de la route qui favoriserait la surveil
Lance 6t l'apport des lnatériaux (de l't'au de
g,tu'hage en particulier dont nous devions HOUS
il pprovision ner ~l Biougra, il ~w km. de Hl).

La n"alisalion fil 1 ('ni reprise après que le
S('l'vice dll g("ni('~ l'liraI nOllS eut fait connaître son
adhésion el nous cul prOIuis son aide technique
el financière qui np s'est pas tlémellltie.

Sans celte collaboration intime des deux ser
vicps : l'UIl apportant l{'s Inatériaux spéciaux,
l'expérience el la science de ses techniciens, l'au-
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tre fournissant gratuitement la main-d'œuvre
nécessaire, ct assurant la surveillance de l'exécu-.
Lion, il eût été impossible de mener à bien une
n'livre de cette f'nvergure.

CARACTÉRISTIQUES
Capacité utilisable : 5.000 mètres cubes.

DIMENSIONS :

Plan : surface carrée, 41 mètres de côté y
cOlnpris l'épaisseur des murs.

Coupe : profondeur utilisable, ;) m. 50.

NOMENCLATURE

Hadier: en béton c~clopéen de 0 m. 20

d'épaisseur faisant corps avec la semelle des
nlurs. Pente, axée sur l'une des diagonales, de
0,001 par mètre. Lissé au coulage et parfait au
lail cjp ciment.

A/urs: en gros béton de 0 In. 80 d'épaisseur
;1 la base, 0 m. :)0 au sommet, complètement
('nlerrés ; ils s'appuient sur les parois de la
fouine ct sont montés sur une selnelle en béton
cyclopéen de ° m. 20 d'épaisseur incrustée de
° ln. 10 dans lesdites parois à la base.

vue intérieure partielle de la ci Lerne

COllllcrlure : en béton sans armature, elle
est consti tuée par cent coupoles surbaissées à
flèche de 0 nl. 21, supportées par des arcs repo
s~nt sur cn piliers disposés à 3 m. 80 l'un cle
1 autre.

Piliers: 1'>'1 piliers à section carrée de
o ln. 20 aVf'e socle de ° m. 80 de hauteur; semel
l~s etpili('rs en béton anné, sauf ceux qui, à
1 extrémité des rangées d'arcs, s'appuient ct font
corps avec les rnurs de la citerne. ;1 In. 80 d'inter
valle entre piliers.

h'nlr(~e d' calL : ménagée au milieu cle l'un des
e0tés de la ci terne par deux regards percés au
lliveau inférieur des arcs ; regards protégés par
~nc grille ct fermés pal' une trappe mobile fonc
tIonnant sous le poids du volume d'eau amené.
Peut assurer un débit de 'J..520 mètres cubes-

heure. Au fond de la citerne et sous l'entrée
cl 'cau, un hassin d'amortissement de chute em
pêche la dégradation du radier.

Pornpage : par pompe à diaphragme et
balancier, dont la robustesse permet même l'aspi
ration des corps étrangers (gravier, boue).

Accès intérieur: par Aregards, un ~l chaque
ang'le, et li ne échelle en fer.

J~c1airofJe intérierlr : réalisé par cent pavés
1ranslucides répartis et scellés au somrnet des
coupoles.

Protection : les dépressions entre les som
lneis des coupoles de la couverture sont comblées
par du rnorlirr hâtard ; la citerne est entourée par
trois rangées de fils de fer barbelés, tendus, 42
potelets en ciment armé.
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Ouvrages auxiliaires.

1"1' GROUPE. - a) Séguia d' alltcnée prise
(lans l'oued Takad. Longueur : :3=>0 mètres; lar
geur au fond : 2 mètres, en superstructure
maçonnée sur [O~) mètres; pente, 0 m. 00.

Il) Bussin de désensablage : accol~ à la
l'ill' 1'11(' : :) nl. x 7 m.~>o.

c) Déversoir de trop-plein et séguia : lon
glll'Ill' loLa1e : 1'>,5 lnètrl's ; largeur au fond :
') mèlrl'i'; ; pente : 0 m. 02 pal' mètre.

,~" (;rWUPE. - a) Barrage: construit en pier
res sèl'hes en aval de la prise dans l'oued de la
spguia d'amenée : longueur de rive à rive : 26

mèln's ; hauteur au-dessus du fond d'oued
'~ nl. :-)0 ; épaisseur li la base : 7 ln. 50 ; au SOIll
Illl't : :3 nl. ~)o.

Il) Carwl de déri'lJalion de l'oued : chargé
d'elnpt~cIl(' ri' eau de crue de passer par-dessus
Il' harrage - et en évacuant le trop-plein de
Inainl('nir 1111 niveau convenable dans le bassin
d(' n'\('1Iue d'l'HU el dans la séguia d'alnenée à
la ci tel'ne - ; longueur : J Ao mètres ; largeur
au fOlld : t) rnètres ; pente : 0 m. 0'>' par mètre ;
/1. :>.00 mètres c li bes de tl'rre extrai Ls.

;)n (mOUPE. - Fontaine-abreuvoir en ciment,
ali ml'n Lél' par la pOnlpl' à bras.

OLLOIX

A. - MOUVEMENT DE LA PRODUCTION

1. -- PRODUCTION AGRICOLE

LES PREMIERS RÉSULTATS OB.TENUS

PAR L'OFFICE CHÉRIFIEN INTERPROFESSIONNEL DU BLÉ
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d01l1 les v<'lIlt's IIC pCUH'nt {\Irc individualisées, une
allocalion égale au I110nlalll du tcrtib sur le hlé ten
d rI' a (~Ié versét' da ns le coura n 1 du IllOis de novcmhre
dt'rllicr. Celle disposition, adopl('e par le conseil d'admi
Ilislralion de 1'()l1'ice chérificn du hlé, fait ainsi IJéw;'
fieier direcleulCllt le producteur iIHlig'(\ne d'une sonnne
('orrcspondaill aux préll~V('lllcnts compensaleurs et COIn
prenanl le re\(~\elllclli Il Il pri x de hasc cOllsécul jf ü
laugnwnlalioll dll prix du blé dans la métropole.

Le prix d'achal du hlé par la minotcrie est men
slIelle/llcnt al:g'rnenté d'ulle prime de conservation de
1 Ir. 50 par quintal et par mois. Toutefois, il a éIé
fait compensaI iOll de ces primes de conservation, afi n
de slabiliserle prix du kilo de pain, pOlir toute la calll
pagnc agTicoll'. L'Office a pris également 11 sa charge
les Iransports de bit' et de farine afin d'éviter les inci
dences provenan1 dcs 1ransports des régions excédcTl
laires ;'. destinaI iOll des ccntrcs de consommation et,
de cc fait, la même tarification a pu êlre adopl('e loutc
['année dans loutes les villes Il Il Maroc.

Au mois de janvier 1938, l'activité de l'Office ché
rifien se présentait de la man iôre suivantc en ce qui
('oncerncle hlé tendre :

Quantités commercialisées :

Blf;S 1937: Communs .
vV. 150/175 .
vvr

• T75 .
BI('s 193(; : W. 175 .

Qunntités ulilis(:cs :

Millolerie .
Exportalion .
Divers .

Reliquat .
Prévisiofls d'écoulement:

Minolerie .
Exporlation .

Blé tendre

L'Office chérifien interprofessionnel du blé, cree
<'n a\Til 1937, a pour objet d'assurer aux producteurs
marocaiJls des prix rémunérateurs ct stables. Il tend
il souslrairc lc hlé aux lluC'lualiolls du marché librc.

L'inspiralion du régilne 1I0uveau est, commc cn
l·'rance, d'ordre esscnticllemelll profcssionnel. Il est
fondé sur l'exlension des organismes coopératifs, docks'
silos ct coopératives indigènes de blé. Les négociants
l'n blé, après agrémen l, on t également la possibilité
d'achcler et dc slockerles blés.

Le conscil d'administraI iOIl dc l'Office a fixé le
prix des blés tcndres et durs le 11 juin 1937, Ces prix
ont Iqé Illod ifiés le JI seplembre 1037, après applica
tion pal' la mélropole des prix adoptés pour la cam
pagllc 1037- 1 938 .

La production marocaine assure en premier lieu
le r:l\itaillemcnt des minotiers du pays. L'excédent cst
('xporlé il destillalion de la France et de l'Algérie dans
lalimitc d'un contingent annuel de 1.650.000 quin
taux. Le prix fixé pour la ndlloteric locale est inférieur
;'1 celui des exportations contingentées. Le prix moyen
l'si oMell tl par le jeu d'un prélèvement compensateur
il l'exportation dont le taux est égal à la différence
l'lItrc lc prix fixé pOllr la minoterie locale et la tari
fication française, déduction faitc des frais d'approche.
(:1' préli~vement esl ristourné il l'ensemble des pro
d ncleurs, au prora la de lcur récolte. Ainsi se trouve
('Iahli 1111 laux dc compensation, faisant bénéficier
Ionie la (ll'Odnclioll des avalllages du cOlllingent admis
sihle en franchisc des droils dans la lnétropo]e.

L(' mêmc procédé a été mis cn o:uvre lors du
reli'vernent du prix cn septembre dernier. Le prix de
hasc Maroc n'a pas été modifié, mais les ven tcs à la
minotcrie ont été frappées d'un prélèvement compen
saleur à l'intérieur égal ?I la différence entre les deux
tarifications.

Ce prélèvement cst ristourtHS sous forme de com
plémcnt du prix aux producteurs de plus de 75 quin
1allX. Pour les producteurs de moins de 75 quintaux,




